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PROLOGUE 
Printemps 1838, le bal des Norris, Manoir de Barton
Francis faisait tournoyer Breana, encore et encore, jusqu’à ce qu’elle soit toute étourdie. C’était le plus beau bal auquel elle avait jamais assisté, et elle ne voulait désespérément pas partir. Bien trop tôt, Abby viendrait la chercher pour lui dire qu’elles devaient s’en aller, et Breana la supplierait d’attendre, juste un petit peu plus longtemps, s’il te plaît.
— Je ne veux pas rentrer ! a-t-elle déclaré, en rejetant la tête en arrière si bien que le lustre et ses bougies tournoyaient au-dessus d’elle.
Les yeux bleus de Francis brillaient, et son sourire était malicieux. Il a arrêté de la faire tourner et l’a maintenue stable quand elle a un peu vacillé. — Je ne veux pas que tu partes non plus, a-t-il dit. — Tu devrais peut-être te cacher de ta sœur, et je lui dirai que je n’ai aucune idée d’où tu es.
Breana se demandait s’il était sérieux. Le pouvait-elle ? Il était si beau et si charmant, et elle voulait désespérément qu’il l’embrasse. Elle n’avait jamais été embrassée. Du moins, pas de la manière dont elle imaginait que Francis en était capable.
— Est-ce que tu viendrais me trouver ? a-t-elle demandé d’un ton enjoué. — Je ne voudrais pas rester cachée pour toujours.
— Je te trouverais, l’a-t-il assurée. Francis s’est penché plus près. — Surtout si tu vas te cacher dans la bibliothèque. Il y a un grand placard là-bas que mon père utilise pour ses trésors. Si tu te caches là, je saurai où chercher, n’est-ce pas ?
Breana a été tentée de lui demander s’il l’embrasserait en la trouvant, mais c’était trop direct, même pour elle. À la place, elle lui a adressé un sourire aguicheur et s’est faufilée à travers la foule d’invités en direction de la bibliothèque.
La bibliothèque s’est avérée être une pièce plutôt lugubre, avec des ombres dans les coins et une forte odeur persistante de cuir et de tabac. Des têtes d’animaux empaillés étaient accrochées aux murs, ce qu’elle a trouvé de mauvais goût, et des piles de livres donnaient l’impression de ne pas avoir été ouverts depuis très longtemps. Elle ne pouvait pas imaginer que beaucoup de gens la chercheraient ici.
Elle a trouvé le placard que Francis avait mentionné et a ouvert la porte. L’espace à l’intérieur était grand, et bien qu’il y eût des étagères sur lesquelles reposaient divers vases et statues — les trésors de M. Norris, sans aucun doute — il y avait assez de place pour se tenir debout. L’une des statues représentait le visage d’une femme, dont les cheveux en bataille étaient en fait un enchevêtrement de serpents. Breana a frissonné, mais comme elle n’était pas une jeune fille timorée, elle est entrée et a refermé la porte. La fente étroite entre la porte et le chambranle ne laissait passer que peu de lumière, rendant l’endroit encore plus sinistre.
Elle attendait Francis avec nervosité, mais au fil des minutes, elle a commencé à se demander s’il ne s’était pas moqué d’elle. Il mettait un temps fou à venir, et cet endroit était effrayant. Il y avait toutes sortes de craquements, et elle commençait à se demander si la femme aux serpents en guise de cheveux ne l’observait pas. Breana était sur le point d’abandonner et de retourner dans la salle de bal, où tout le monde était sans doute en train de s’amuser, quand elle a entendu la porte de la bibliothèque s’ouvrir puis se refermer.
Elle s’est figée, retenant son souffle, attentive. Pendant un instant, il n’y a eu aucun autre son, puis des pas ont commencé à s’avancer dans la pièce.
Était-ce M. Norris, venu fumer sa pipe et lire ses livres ? Et s’il restait là pendant des heures et des heures ? Elle se demandait ce qui serait le pire : être piégée ici dans le placard, ou être découverte par un M. Norris en colère. Au moins, elle était bien dissimulée.
Elle a baissé les yeux et a réalisé qu’un pan de sa robe était coincé à l’extérieur de la porte. Cela avait dû se produire quand elle s’était glissée dans le placard, et maintenant le pan de tissu était peut-être parfaitement visible pour quiconque se trouvait dans la bibliothèque.
Elle a tiré un petit coup désespéré sur sa robe, mais elle était bien coincée, et elle ne pouvait pas ouvrir la porte pour se libérer sans se faire remarquer. Son cœur s’est mis à battre plus vite, car il lui semblait que les pas s’approchaient maintenant du placard. D’abord pressée d’être trouvée au plus vite, Breana ne voulait à présent plus du tout être découverte. Elle s’est recroquevillée davantage vers le fond et a retenu sa respiration.
La porte s’est ouverte à la volée.
Elle a poussé un cri de frayeur, clignant des yeux face à la silhouette sombre qui se dessinait dans l’embrasure, mais avant qu’elle puisse la distinguer, la porte s’est refermée. La personne qui l’avait trouvée était maintenant ici avec elle.
Elle aurait pu crier, mais elle a presque immédiatement reconnu l’eau de Cologne que portait la personne. C’était un mélange de bergamote, de clou de girofle et de jasmin. Francis portait cette eau de Cologne !
Le soulagement la laissa étourdie.
— Oh, je suis si contente que tu m’aies trouvée ! s’exclama-t-elle. Puis, parce que lorsqu’elle était nerveuse, elle disait toujours la première chose qui lui venait à l’esprit : — Vas-tu m’embrasser ?
Elle fixa la silhouette sombre de sa tête — légèrement penchée à cause du plafond du placard — mais il était impossible de voir ses traits et de lire son expression.
Comme il ne répondait pas, elle redevint nerveuse et se mit à souhaiter être n’importe où ailleurs. Mais il enroula alors ses bras autour d’elle et pencha sa tête vers la sienne. Ses lèvres effleurèrent doucement les siennes, ce qui lui arracha un soupir, puis il commença à l’embrasser plus résolument. L’obscurité rendait tout plus intense. Elle sentit la caresse de sa langue et la manière experte dont il inclina sa tête pour pouvoir explorer sa bouche plus facilement.
C’était le genre de baiser qu’elle n’avait fait qu’imaginer. Ce n’était certainement pas le baiser doux et sage qu’elle avait pensé être son premier. Celui-ci était brûlant et vertigineux, comme si elle était prise au milieu d’une tempête de feu. Elle s’affaissa contre lui, les genoux soudainement flageolants.
Ses mains fortes la soutenaient et la réchauffaient à travers sa robe légère. Elle s’attendait à ce qu’il s’excuse et la laisse partir. Mais Breana ne le voulait pas. Elle en voulait plus.
Elle se jeta sur lui, enroulant ses bras autour de son cou — qui semblait plus difficile à atteindre qu’elle ne l’avait prévu — et trouva sa bouche après quelques instants de maladresse.
Il souriait.
Elle essaya de l’embrasser de la même manière qu’il l’avait embrassée, et il a dû apprécier ses efforts car il commença immédiatement à lui rendre ses baisers. Des baisers brûlants et passionnés. Breana ne savait pas ce qui se serait passé ensuite — elle n’y avait pas réfléchi, ni ne s’attendait à devoir le faire — mais il la laissa partir.
Avant qu’elle ne puisse dire un mot, la porte s’ouvrit et se referma aussitôt. Une fois de plus, elle était seule.
Il lui fallut un certain temps pour se remettre de l’expérience. Tous ses sens étaient exacerbés — sa peau picotait, l’odeur de son eau de Cologne emplissait sa tête, et les battements assourdis de son cœur résonnaient à ses oreilles. Les minutes s’écoulèrent jusqu’à ce qu’elle se sente enfin assez calme pour quitter le placard et retourner dans la salle de bal.
Sa sœur aînée, Abby, lui saisit aussitôt le bras pour l’empêcher de s’échapper.
— Où étais-tu passée, Breana ? Je t’ai cherchée partout. Son regard se fit plus perçant. J’espère bien que tu n’as pas fait de bêtises.
Breana essaya de paraître aussi innocente que possible.
Abby soupira, puis annonça d’une voix ferme qu’elles partaient. Tandis qu’elles faisaient leurs adieux à M. et Mme Norris, Breana jeta un regard anxieux par-dessus son épaule, cherchant Francis, voulant maintenir ce lien entre eux une seconde de plus.
Mais il n’était nulle part en vue. C’est son frère, Theodore, qui croisa son regard. Il fronçait les sourcils, comme d’habitude, comme si elle avait fait quelque chose de mal. Elle se sentait toujours mal à l’aise quand il la regardait comme ça, et elle détourna rapidement les yeux.
Abby et Breana prirent leur voiture pour rentrer à Starling Hall. Ni l’une ni l’autre n’avait grand-chose à dire, et Breana contemplait d’un air rêveur les étoiles dans le ciel de velours en pensant à ce merveilleux baiser. Elle savait qu’elle ne l’oublierait jamais, au grand jamais, et espérait de tout cœur que ce ne serait pas la dernière fois. Elle espérait de tout cœur qu’il l’embrasserait à nouveau.






  
  Chapter one

UN 
Été 1838
La jument de Breana Starling trottait sur le chemin qui menait à la demeure des Norris. Barton Manor était bien plus grand et plus imposant que Starling Hall, et Breana le considérait comme nettement supérieur, quoi qu’en dise son frère Will. Il le qualifiait de délabré, et elle devait bien admettre qu’il était un peu négligé, mais ce n’était que la résidence de campagne de la famille Norris. Leur véritable demeure se trouvait à Londres.
Will ne serait pas content s’il savait où elle allait aujourd’hui. À son grand soulagement, il avait été trop occupé pour la voir partir, sinon il l’aurait cuisinée sur sa destination. Cela était irritant, car à dix-neuf ans, Breana se considérait comme une adulte, et par conséquent, où elle allait et pourquoi ne regardait qu’elle.
Le où était la demeure des Norris, et le pourquoi était que Francis Norris l’attendait. Depuis le bal de printemps à Barton Manor, elle se languissait d’un autre rendez-vous avec lui.
Ils ne s’étaient vus qu’une seule fois depuis cette nuit mémorable, lors d’une garden-party organisée par Mme Norris. Breana avait eu grand espoir de recevoir un autre de ces baisers bouleversants en privé, mais l’événement s’était avéré être une déception.
À la garden-party, Francis était venu la trouver. Ils avaient conversé, peut-être de manière encore plus enjouée que d’habitude. Breana
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